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« La vie est l’ensemble des fonctions qui résistent à la mort »


Xavier Bichat




VADEMECUM


Dans la mythologie grecque ASCLEPIOS, ESCULAPE en latin, est un dieu gréco-romain de la médecine, fils d’Apollon ; il meurt foudroyé par Zeus pour avoir ressuscité les morts.


Se rendant compte par la suite du bien qu’ASCLEPIOS avait apporté aux hommes, Zeus le place parmi les étoiles sous la forme de la constellation du Serpentaire.


Il correspond à Imhotep égyptien ; Son attribut principal est le bâton autour duquel s’enroule un serpent, aujourd’hui symbole de la médecine.


Il est invoqué dans le serment d’Hippocrate au côté de son père Apollon et de ses filles principales Hygie et Panacée.


ASCLEPIOS était un demi-dieu et fut ensuite transformé en un dieu. Au cours de l’époque classique, il fut très vénéré par le peuple, car il était une divinité qui a donné la guérison et la bonne santé. Son bâton a guéri toutes sortes de maladie ; il a été également considéré comme le dieu des serpents.


Il fut honoré sur terre et de nombreux temples furent construits en son honneur. Les malades venaient dans ces temples demander leur guérison.
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Statue d’Asclépios du sanctuaire d’Epidaure, copie d’un original du IVème siècle avant J.-C., musée national archéologique d’Athènes.


HIPPOCRATE le Grand ou HIPPOCRATE de Cos.


Il est né vers 460 avant J.-C. dans l’île de Cos, il est mort vers 370 avant J.-C. à Larissa.


C’est un médecin grec du siècle de Périclès, mais aussi philosophe ; il est considéré traditionnellement comme « le père de la médecine » car il est le plus ancien médecin grec sur lequel les historiens disposent de sources.


Il a fondé l’école de médecine hippocratique qui a révolutionné intellectuellement la médecine en Grèce antique.


Il a fait de la médecine une profession à part entière. Il a fait considérablement avancer l’étude systématique de la clinique médicale et il a institué des règles éthiques pour les médecins à travers le serment d’Hippocrate.


Il est reconnu comme le premier médecin à avoir rejeté les superstitions et les croyances qui attribuaient la cause des maladies à des forces surnaturelles ou divines. Il a fait valoir que la maladie n’était pas une punition infligée par les dieux, mais plutôt la conséquence de facteurs environnementaux, de l’alimentation et des habitudes de vie. De fait on ne trouve pas mention d’une seule maladie mystique dans la totalité du corpus hippocratique.


Les disciples de Pythagore ont porté au crédit d’Hippocrate le mérite d’avoir réuni la philosophie et la médecine.


Un des points forts de la médecine hippocratique était l’accent mis sur l’anamnèse grâce à l’interrogatoire, et sur l’examen clinique approfondi permettant le diagnostic et le pronostic. Il a étendu ses observations cliniques à l’histoire de la famille et de l’environnement.


Hippocrate a été le premier chirurgien thoracique répertorié et ses conclusions sont toujours valables.


Hippocrate est largement considéré comme le « Père de le Médecine ».


Après Hippocrate, le médecin le plus remarquable a été Galien, un grec qui a vécu de 129 à 200 après J.-C. et qui perpétua la médecine Hippocratique avec à la fois des apports et des reculs. Ses œuvres traduites en latin ont eu beaucoup d’influence sur l’occident chrétien qui avait difficilement accès aux textes originaux en grec.


Fielding Garrison, une autorité en matière d’histoire de la médecine, a déclaré = « Hippocrate est, avant tout, l’exemple de cette attitude d’esprit critique, toujours à la recherche de sources d’erreur, qui est l’essence de l’esprit scientifique…Sa figure se dresse pour les temps futurs comme celle du médecin idéal ».
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Hippocrate : Image conventionnelle de « portrait » romain en buste (gravure du XIXème siècle).







Introduction


La relation de chaque individu avec la médecine est majoritairement une relation de confiance.


Une partie significative de la population ne consulte jamais un médecin, soit parce qu’elle se sent en bonne santé et elle considère qu’il est inutile de rencontrer un médecin traitant, soit qu’elle se tourne systématiquement vers des médecines parallèles dites « douces » et même parfois ce que je nommerai pudiquement des « guérisseurs ».


L’étude du parcours des soins et plus particulièrement de la pyramide des soins consolide mon impression que le médecin traitant se situe au centre du recours aux soins.


Le concept « médecin traitant », voire par extension « médecin de famille » a été gravé dans le marbre par les caisses d’assurance maladie afin de privilégier un parcours mieux pris en charge pour le remboursement des actes médicaux.
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